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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en ctre la première.
ÈEmparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

La Souscription en faveur des colons

L'appel à nos abonnés-a-4té entendu, un graud nombre se
,ont empressés de nous faire tenir, le prix de leur abonne-
ient ; des personnes généreuses memes nous ont envoyé
leur souscription en faveur des colons. Quelques-unes de ccs
dernières nous ont prié de ne pas publier leur- nom, mais si
leur nom ne paraît pas dans nos colonnes, leur oeuvre reste
et nous les en remercions de tout cour. Eann une autre ca-
ulgorie, tout en reconnaissant l'utilité de la souscription
annoncée, tout en nous félicitant de notre heureuse et pa-
triotique idée, nous apprend qu'elle a déjà pris part à la
bonne oeuvre en faisant parvenir aux colons des sommes assez
considérables. Tout cela nous prouve combien le peuple ca-
nadien est charitable et sait dans l'occasion secourir lescom-
patriotes nécessiteux.

Cependant nous aurions désiré obtenir un succèa plus
grand ; notre satisfaction n'est pas complète, la Province de
Québeo ne doit pas se montrer mesquine : notre généreuse
population peut faire de plus grands efforts pour venir en
:ide à des compatriotes nécessiteux.

Le temps s'écoule rapidement. Rappelons-nous que c'est
le 15 mai courant que se clora notre liste de souscription,
qu'on se hâte donc de se rendre à notre appel, que les quel-
quies joursqui restent encore soient utilement employés. Il
n'est pas difficile de trouver une piastre d'abonnement et d'y
adjoindre quelques sous pour les colons.

Malgré.notre pauvreté, nous avons voulu concourir â la
bonne oeuvre, que l'on nous aide, que l'on suive l'exemple
des hauts personnages qui, les premiers, ont voulu mettre.
leur nom en tête de notre liste. lâtons-nous I

C A U S E R I E A G R I O L E

DE8 LABOURS

e labour'eat la ylus importante des façons donnéés à la

terre ; il est comme la partie fondamentale de toute culture.
Un homme peut savoir semer, herser, faucher, couper les
grains; s'il ne sait:pas-ondaire une charrue, il ne sait rien,
e ne peut être consi.léré comme cultivateur. Un cultivateur
ne doit son titre qu'à la possession de la science pratique
de tous les travaux d'une ferme et en particulier des la-
bours.

Un bon laboureur est un homme précieux, mais un mau-
vais laboureur est une cause de ruine. Travaillée, remuée
par lepremier, la terre pousse avec vigueur, toutes choses
étant égales d'ailleurs ; entre les mains du second, au con-
traire, elle produit peu, les grains lèvent difficilement, mal-
gré les soins du semeur et croissent irrégulièrement même
dans les terrains riches.

Ce n'est nullement notre intention d'enseigner -à nos lec-
teurs la manière de tenir une charrue, et de la diriger dans
le sol. Cette partie des connaissances agricoles n'est pas du
ressort de-l'enseignement théoriquo, ou en d'autres termes,
il est im¯possible à un livre ou à un journal de montrer à tenir
la charrue. La pratique seule peut donner ici l'enseignement
convenable. Si uu jeune homme veut apprendre à bien con-
duire une charrue, il faut d'abord qu'il suive un boa labon-
reur, et qu'il étudie sa uuière d'opérer ; puis qu'il prenne
lui-même les mancherons et essaie d'imiter son modèle.
Pour réussir dans celte étude, il faut donc un bon modèle,
de la bonne volonté et une certaine habileté manuelle,

Mritai les journaux et les livres ne peuvent enseigner à
tenir une charrue, ils peuvent en truite connaissance de cause
faire connaître les conditions d'un bon l:bour. C'est ce que
nous von!ous entreprendre dans cette causerie.

Mais en commençant on nous permettra bien de faire une.
petite question : Pourquoi fait-on des labours ? La réponse
est facile dira-t-on, on laboure pour ameublir la terre. Sang
doute on laboure pour ameublir la terre ; c'est bien le but
principal du labour, mais ce n'est.pas son seul but, et Ei
l'on ne labourait que pour obtenir l'ameublissement du sol,
ie travail serait certainement mal fait. On peut :.moubir
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un sol de différentes manières, cependant il n'y en a qu'une
de convenable; cette dernière consiste à retourner une cer-
taine couche de terre de manière que la partie inférieure de
cette couche soit plus ou moins complétenent ramenée à la
surface. Si l'on bouleversait le terrain sans retourner les
bandes de terre, le sol serait bien ameubli, cependant le la-
bour ne serait pas-bon et l'on s'en apercevrait bientôt par
une forte diminution dans les produits.

L'ameublissement di sol n'est donc pas le seul but du la-
bourage. Il y en a un second très-important, presque aussi
important même que le premier. Pendant la végétation des
plantes, les racines, ciifnuies à une certaine profondeur dans
la terre, prennent autour d'elles la nourriture dont elles ont
besoin.-,Les couches, au milieu desquelles les racines vivent
s'appauvrissent ainsi, tandis qlue les autres couches gardent
leur ancienne richesse et même l'augmentent, En renver-
sant les bandes, le labourage ramène à la surface la terre

de trois à quatre pouces. Dans une terre sèche labour,
profondément les plantes ne souffrent jamais autant de
sécheresse, car leurs racines vont chercher, dans les couchle
profondes, l'humidité qui leur fait défaut à la surface. Da)
un sol humide, au contraire, l'eau surabondante s'infiltre :
travers la terre meuble et, se rend dans les couches les pjlus
basses, laissant aux'racines une épaisseur de terre suflisaa
amplement à leur végétation.

Les labours légers ou peu profonds nous privent de ces
avantages, que la saison soit humide ou qu'elle'soit sèche,
les plantes y souffrent toujours; il n'y a que les saisons e.s
ceptionnelleiicnt favorables qui leur permettent de réussir.
Pendant les étés secs, les récoltes sont complétement pri
vées d'humidité ; tandis que dans les étés humides elles
sont entièrement noyées dans l'eau dont la terre meuble
s'imprégne, et dans l'un et l'autre cas les récoltes sont iao
quées.

épuisée et place au fond de la raie les couches les plus ri- Malheurcusement les étés humides et les étés secs réurii
ches. Ainsi, mettre en contact avec les racines des couches ensembles sont plus nombreux que ceux qui tiennent le
nouvelles et non épuisées par la culture précédente, voilà le juste milieu entre ces deux extrêmes. Aussi, entendons.
second but du Inbour. Si ce but est négligé, l'opération sera nous plus souvent le cultivateur se plaindre de sa récolte
certainement défectueuse. que s'en féliciter. Cependant on s'est contenté de se plaindre

Les labours enrichissent les sols, dit-on, cet avancé- est sans songer à prendre les moyens de diminuer autant que
parfaitement prouvé par les heureux effets des labours ré- possible les inconvénients des mauvaises saisons. les
pétés dans les terres fortes. L'argile à laquelle ces terres plaintes tie sufisent pas pour arriver au succès, il faut se re-
doivent leurs propriétés, étant soumise au contact de'l'air muer, il faut agir. Dans les saisons peu favorables les labours
absorbe les vapeurs de l'atmosphère, les retient avec force légers ne permettent pas aux plantes de prendre un accrois
et sa richesse en est considérablement augmentée. Le ter- sement considérable ; dans les immes circonstances, les 1:i
reau possède la même propriété. Mais cette absorption bours profonds ont un effet tout contraire. La connaissance
ne peut avoir lieu que si l'air pénètre bien les terres, c'est-à_ de ces Faits doit suffire, il cous semble, -à faire proscrire les
dire si celles-ci sont meubles. De plus, il existe un grand labours légers comme préparation principale de la terre.
nombre de terres fortes, tenaces, difficiles: ces terres sont Un troisième et encore très-important but du labourage,
riches pour la plupart, cependant elles produisent misérable- de détruire les numivîdses lîcrtes. La végétation des
ment. Les substances qui font leur richesse restent sans ci- plantes nuisibles est naturelle à tout terrain elle se produit
ploi et les récoltes souffrent au milieu de l'abondance. partout nième lacs les sols les mieux soignés, les mieux en

Un changement heureux se ferait bientût si ces substances tretenus. Cette végétation est un des plus grands soucis du
fertilisantes pouvaient être mises en contact avec l'air ; car cultivateur, et c'est à juste titre. En effet, les mauvaises lier
il ne faut pas l'oublier, une matière quelconque ne peut ser- es occupent un certain espac sur le terrain et se nourris
vir à la nourriture d'une plante qu'à la condition d'être sent aux dépcns des matières Fertilisantes contenues dans e
décomposée, et transformée en principes solubles (ion. dernier. 'out l'espace que les mauvaises herbes ciiiploici
dants). Dans une terre dure, non ameublie, cette décon- l'est au détriment <les plantes utiles; par conséquent pîmîs
position est impossible et une immense richesse reste cfouie elles seront nombreuscs, plus les récoltes seront diminuées.
sans profit. Ameublissons ces terres, soumettons-les à des la- E second lieu, les plantes cultivées pour les besoins il,
bours nombreux, alors l'air s'introduira dans leur sein et l'l végtent d'autant nieux qu'elles trouvent dans le
fera subir aux matières fertilisantes une décomposition qui solîclls croissent une pîus grande abondane de principes
les rendra propres à nourrir les végétaux. A ce point de vue, alimcntaires. Mais si une partie de ccs principes est enlevé
les labours enrichissent encore la terre puisqu'ils font ser- pour servir au développement des mauvaises herbes, les
vir à lalinientation des récoltes des substances jusque là plantes utiles on Seront appauvries d'autant et leur végéta
restées inutiles. ten ne sera pas aussi vigoureuse que sils étaient seules sui

Chez la plupart de nos cultivateurs, on a l'air dc craindre geo dain.

l'action des laibours9, on les fait avec énaeiiiit, on a tou Les ecauv ess herbes diminuent donec le produit hc.
jours peur que la charrue ne pénètre -à une trop grande pro. plants cultivées tant par la place qu'elles occupent que pa
fondeur et surtout on) laboure le moins souvent possible. les substances ql'els qusorbeCit. Il est alorb de iiitérêt dii
Dans certains terrains, les labours prooand; peuvent avoir de cult ivatur de les détruire avec n soin scrupuleux. Les -
très-miauvais effets ; muais Sans faire ce que l'on appelle des heurs oèrnt cette destruction avec une perfction qui mi'est
la'ourswofo;ids, il seraîit très- avan tageux de donner aux atteinte par aucune autre sfion Les hersages, les sarcla
labours une, profondeur plus considérable qu'ils n'ont géé e, les 'h camimFiages on détruiseunt ien une certaine quii
ralenient. Un labour de trois -à quatre pouces n'est pas sui -oité ; eis leur action est toujours plus faible que celle des
tipsant lorsqu'il est donné seul ; pour la pluparrdv nos plantes dsbours. Il n'y a pas de mauvaivaise herbes qui puissent ré
cultivées, il fua t u nubour au mins six pouc s de profion- sterrà l'action de la charrue. Le chiendt, les crdon
deur, afin que les racines puissent s'enfoncer liorment dans Sont pourtant des plantes bien vivie et bien rsistantes
le sol et avoir à leur disposition ne plus grale épaisseur Cpdant elles Sont vaincues par la qharrue et disparaissent
de terre fertile. abosmiz sapidement.

Quelles rue soient la nature du sol et la teunpérat aire un Il est bien vrai que pour ces dernières plantex, il faut
ralur de sit à se rqt pouces est toujours pré'érable à celui multiplier les lasbours, remuer souvent le terrain, mais il n'est
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,joins juste dc dire que les labours seuls peuvent mener Dernièrement, les Associations catholiques do Rome sa

cnte opération à bonne fin. Pour réussir dans ce cas ci il sont entcndues pour se constituer en fédération sous lo titra
ri tenir le sol dans un état complet d'ameublisscment, le de Féderazziono piana cn l'honneur du Pape actuel. A cotte

îeCr reposer pendant quelque temps pour permettre aux occasion, Pic IX honora les Associations d'un Bref qui fut

pleitcs nuisibles de végéter, puis lorsque ces dernièrcs ont lu publiquement le 25 de mars dernier, dans l'Eglise de St.
iicilt la hauteur d'un pouce, il faut les retourner de nou- André de l Vulle, devant un auditoire composé d'au moins

ecn un mot les affaiblir et les anéantir par un boule- dix mille personnes. L'importance de ce document est im-
îa ic t preEque incessant. La série des opérations qu'on mense et nous n'hésitons pas à le mettre au moins en partie

cuLIte "lors porte le nom dejaîchère. En général trois la- sous les yeux de nos lecteurs. Nous en empruntons la tra-
bos, séparés chacun par un fort coup de herse ou de sea- traduction à l'Echo de Romc:

ieateur, suffisent pour détruire complétemient le chiendent " Nous ne cessons de rendre les plus grandes actions do
le ICus enraciné- grâeQs à Dieu, le Père de Notre Seigneur Jésus-Christ, Pèro

Inln, on laboure encore pour cfouir les engrais dans le de la miséricorde et Dieu de toute consolation, qui daigne,
Set les mélanger avec la: couche arable. Diverses considé- au milieu de tant d'amertumes et de graves tribulations dont
r;tions doivent ici être faites. D'abord, comme le fumier Nous sommes accablé, allégir notre douleur ce réveillant
kit servir à nourrir les végétaux cultivés, il est d'absolue dans les coeurs de ces enfants l'esprit de piété et de prière,
m<cuité de le mettre dans toute cette épaisseur de terre où l'esprit de charité et de force, dont ils s'inspirent afin d'ap-
orî1r,ïent les phénomènes de la végétation etqu'ocupcutor- pliquer les remèdes nécessaires aux maux que nous apporte
lîairceiienit les racines. Pour cela il faut que les labours cette guerre acharnée que font les puissances des ténèbres à
lot uc profondeur suffisante. Puis, ce fumier a des effets la religion catholique... .
iutant plus précieux sur le développement des plantes Puis apròs avoir rapporté à Dieu la formation de toutes

ul est mnélang plus intimement et plus complêtemen' ces asoeiations catholiques dont le but premier est de repous-
t toute l'épaisseur de la couche arable. Ce que nous di- ser et de ruiner les efforts du mal en mettant au jour les

ici s'applique surtout aux céréales (grains) qui toutes desseins ténébreux de l'impiété, Sa Sainteté continue:
mnt des plantes délicates, ne réussissant bien que dans les . -

i iicý qui peuvent leur offrir une nourriture préparée avec " Déja par Nos lettre, Nous avons plusieurs fois haute-
ui une sont pas ient reconmand toutes ecs ouvres en signalant combiea

i cxigentes sous ce rapport ; c'est pour cela que les cul- clles étaient louables par elles-mêmes et tròs-approprides à

inr i(urîrs progressistes mettent une des plantes précédentcs ces temps calamiteux. Plusieurs fois aussi, Nous avons co-

ek sol récemment engraissé, et lui font ensuite succéder richi ces sociétés de grâces spirituelles et d'indulgences, afin

'ac céréalo dont le rendement est, sous ces circonstances, qu'au miheu de ecs lamentables renversements dc toutes
Séechoses et de cette nuit d'erreurs elles excitassent de plus en

plus leur zèle ce vue du catholicisme et du salut éternel des
âmes. Aujourd'hui Nous renouvelons spécialement ces re-

REVUE DE LA SEMAINE commandations et ces faveurs pour les sociétés établies dans
cette ville et qui sont le témoignage le plus admirable de la

A plusieurs reprises nous avons signalé à nos lecteurs, piété du peuple romain, de sa foi et de son respect constant

lurii que la jeunesse catholique apportait à la formation pour ce Sióge apostolique. Déjà, avant que la grande ville

ulitions pieuses. En Canada, aux Etats-Unis, dans dle Iome, siège du bienheureux Pierre et capitale de tout

1- lus pays de l'Europe où se trouvent quelques serviteurs l'univers catholique, eut été réduite par la force d'armées

ésus-Christ, on voit ces associations se multiplier conume sacriléges et par des manoeuvres scélérates, à la condition

ii nîelantenent. Mais c'est surtout à Roie et dans les malheureuse et lamentable où nous sommes, des sociétés

îiuiccs soumises aux déprédations des agents de Victor- avaient, été instituées et fondées contre les embuches et les

riniiucl qlue les Associations catholiques sont devenues machinations des hommes impies, et dans le nombre, la

hrieuscs et plus zélées pour le bien. pieusc Suctó prsatrica de li lectiur des nuuvais livres

1,: Jeutiesse catholique, suivant en cela les admnirables con- Le des mauivaisjoiurinaux, la Société romainc de la Jeuncsse

i ., lu Vénéré Pie IX, a compris que, pour s'opposer aux ':ît1ho1iquc, dito cercle de Sttnt 'crre. Après la prise de

.lbisiieints des suppôts de l'eiifr, il lui Fallait s'agglo- Riome, quand Nous avons été réduit sous la domination

i C, alissocier, former un tout compacte, un rempart in- d'une puissance ennemie, et qu'on vit déborder le cloaque
whissbîle. L'Unioni fait laforce s'est-elle dit. Unissons. impur de l'impiété et de la perversité, alors la piété des ha-

-i , done, formons-nous en associations pieuses, afir de pou. bitants de Rome commença de resplendir plus largement.

r i lutter victorieusement contre les attaques réitérées des Aussi, non-sculement les sociétés susdites prirent un nouvel

opis. Aujourd'hmui, la force immense des méchants pro- essor, minas il s'en fonda de nouvelles beaucoup plus éten-
%dlit île leur alliance, de leur embrigadement, et sous cette ducs, soit pour propager les intérêts catholiques, soit pour

ite dI'ction surgie la ruine. L'union des bons produit les pri'opazgcr la pratigue des bonnes ceuvres......

us cffets pour le bien et autant les associations impies " Nous ne pouvons Nous empêcher aussi de Nous féliciter
lit de fore dans l'attaque, autant les sociétés catholiques très-vivement avec toutes ces pieuses sociétés de ce que, ne-

i le puissanoe dans la résistance. ceptant do bon coeur la proposition de la Sociétépronotricc

lic IX connait parfaitement tous les avantages qlue ces les bonnes ouvrcs, elles ont contracté entre elles une étroite
cits donnent à la jeunesse, il sait que si elle sc propose alliance, de façon rque, unies dans un même esprit par un

de, buts divers, les mêmes principes et les mêies sentiments lien de la paix et de la charité, et, chacune considérant né-
lrohiens les animent. Il est surtout convaincu que toutes anmoins son propre but, elles concourent toutes d'un com-

1 trscit pour l'Auguste Vicaire de Jésus-Christ un auour mun accord et avec toutes leurs forces réunies à maintenir
ut un respect inaltérables. En conséquence, il encourage leur les droits de l'Eglise et à déf'ndre ses libertés. Enchaîndes

rairition par ses approbations et par tous les moyeus qui plus étroitement par ce noeud, et pareilles aux premiers
it ce son pouvoir. chrétiens qui n'avaient qu'un coeur et qu'une Cume, elles sont
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plus Vaillantes pour combattre, terribles conme une arniée L'Anglcterrc, l'Italie, l'Espagne suivent la même ligne
rangée en bataille, les efforts désespérés de l'eaumc. Aussi, de conduite. Ces deux dernières contrées surtout veulent
à raiýon de la grande utilité que l'on peut se promettic, pour mettre leurs arméce au niveau des progrès militaires actuel,
les fidèlcs et pour toute l'Eglisc, de cette union de forccs au et pour elles le système prussica est ce qu'il y a do plus pal
milieu d'un si grand bouleversement des chnscs, Nous espó- fhit. Don Amédéc, roi do toutes les Espagncs1 stivant ce
rons dans le Seigncur que toutes les autres sociétés imti. cela l'exemple du gouvérncncnt de son père cn Italie, a ap-
tuées pal tout cen ces temps malheureux, et surtout en Italic, pelé à son aide quelques officiers prussiens dans le but de
à dessein de prévenir et de renverser, selon leurs moyens, réorganier l'urIée espagnole.
l'iniquité de cc siècle pervers, soit ait moyen de prières as- Il nous semble qu'en face de tous ces préparatifp, il est
Pidues et d'une bonne et chrétienne éducation de lajeuncssc, bien difficile de ne pas croire à quelque grand conflit pro-
soit par les écrits ou par toute autre manière et toutes autres ebain.
bonnes oeuvres, Nous cspérons que toutes ces sociétés nisr- Le parlemncat fédéral siégeant à Ottava, dans sa néaan"

cheront ensemble dans la concorde des esprits et dans luni?¤ du 17 avril, s'occupa d'unc question très-iuportante au poiLdes forces, et qu'elles se réuniront dans une même alliance de vue des intérêt8 géndraux de la Puissance. 1. MacGilI,avec les.sociétés romaines pour combattre le bon combat du député pour Ilaimilton proposa une motion demandant la
Seigneu. formatiou d'un comité spécial chargé d'étudier l'état de l'ie-

" Enfin, par cette lettre, Nous exhortons et Nous prions dustrie canadienne. Il prononça à ce sujet un excellent dis-
instamment toutes ces pieuses sociétés, celles qui sont déjà cours dans lequel il constata que depuis la guerre eivile
entrées dans l'alliance, comme celles qui s'y adjoindront, et, américaine notre industrie a pris un grand développement ;
cD un mot, tous les fidèles, Nous les exhur tons et Nous les puis il ajouta (lue si nous voulous la voir prospérer, il I:îut
prions d'avoir toujours les yeux fixés sur cette pierre du la protéger, l'encourager afin de pouvoir procurer do l'ou-
Saint-Siége, unique phare du salut, d'être soumis à son in- vrago aux éiugranta qlue nous ceborchons à attirer dans notre
faillible Muigistère, et d'accorder leur roumîîission et leur Il serait peu désirable, dit l'orateur, de faire venir d'hbiles
respect aux évêques- qui sont dans la grace et dans lu com- artisans d'Angleterre pour les envoyer défricher nos forêts.
munion de ce même Siége apostolique. Qu'ils ne cherchent Ce serait inutilement que nous dépenserions de fortes som-
pas leurs avantages propres, mais ceux de Jésus.Christ, car mes pour favoriser l'immigration quand nos propres natio-
ils ne doivent s'attacher qu'à une chose : c'cst, ave un zèle naux sout forcés d'aller demander à l'étranger les moyea
ardent et une volonté énergique, de prendre les meilleurs de gagner leur vie. Ce qu'il désire, c'est que le Gouverne-
moyens, afin que notre foi, qui a vaincu le monde, se con- ment adopte des mesures applicables à toutes les provinces,
serve entière et inviolable, afin que les ténèbres de l'errreur et capables de rendre la population heureuse en lui donnant
soient, dissipées, que l'audace des méchants (lui combattent les mloyens de gagner honnêtement Sa subsistance par le
contre la religion de Jésus-Christ soit abattue, et enfin que travail
l'Eglise catholique jouisse de son plein triomphe. Mais pendant ce discours M. MacGill attaqua trop vio-

" Tenons pour assuré que ces sociétés, fermuement unies loinent l'ion. M. Howe et il s'en suivit un débat dont
de la sorte par les liens de la charité et de la piété, accom- l'utilité est très-contestable.
pliront pleinement cette tache. Espérons non moins ferme- Le méme jour dans le Sénat, l'Hon. M. Sanborn a de
ment que le Seigneur Dieu se laissera toucher par les voux, mandé la production de-tous les documents relatifs à l'arbi-
les larmes, les jeûnes, les aumônes et les prières de ses fils, trage entre Québec et Ontario, ce qui a été accordé.
et qu il changera sa colère ce miséricore en sorte que les Le 19, M. Mills introduisit à la Chambre des commune.
impies soient forcés de confesser (lue les fidèles ont Dieu un bill pour abolir le double ulandat ce bill subit sa pre-pour protecteur, et que par conséquent ils ont inviolables. " mière lecture. Puis une longue discussion s'engagea sur l'ap-Cette confiance en la divie bonté, reparait dans tous les oropriation de $45,000 pendant cinq années pour l'explora-
discours et les écrits du Souveraîn-Pontif'. De son 'cil pro- Lion géologique ; après quoi la motion fut adoptée. M. Blan-phétique, il scrute l'avenir et voit arriver à grands pas les chet demanda aussi au gouvernement si c'était son intentionjours de la réparation et de la victoire du catliolicismîe sur de fixer le terminus du chemin de-ler intercolonial à Lórisl'impiété. A mesure que les signes précurseurs de ces avec un cobranchemct à St Chiarlce, comté de BeleeiCh-sC,jours S'accentuent, Pie IX, dans son inépuisable charité, par les paroisses de Beaumont et de St. Joseph. L'Hon. M.multiplie les conseils et les iivertiseients, afin le maite- liangevi répondit que le Gouvernement ne pouvait rien dé-arr les justes dans le droitsenitirr et d'y raniener autant qce cider avant quo l'Intercolovial ne fût terminé.possible les tièdes et les niel)iants (lui sli sont i'lo é. La séance de lundi, 22 avril, a été très courte ; les coiuL'Europe parait tranquille à la surcfbe, et M. Ti' m, le munes se sont occupées exclusivement des affaires do rou
président du gouvernement previsoire ce France a pu dire: tino. En réponse à une interpellation de M. Blanchet, lionpersonne ne songe à troubler la paix de l'Europe. " C'est IM Tupper a répondu que le gouvernement fédéral avait lin
un mot bien confiant (ue le bon M. Thiers vicnt de pronon- tention de mîaintcnir une foroc navale pour la protection descer ; malheureusement, les faits le démcetent; car clfin si pêcheries, et que le gouvernemcnt impérial avait également
personne no songeait à troubler la paix, pourquoi donc ces l'intention d'y coopérer.armements formidables qui se font dans la plupart des pays En réponse à une interpellation, Sir F: lincks a dit qus
européens ? le Gouvernement n'avait pas l'intentios de proposer aucune

L'Autricie porte à 800,000 hommes son effectif ilitaire taxe sur le grain, le sel, le charbon, etc.et réorganise son artillerie. M. Bodwcll demande la production do tous les documct'L
La Russie arme sur tous les points de son immense terri- relatifs à l'entrée do Terrencuvo et de IsIla du Prince -

toire e elle travaille à rendre inexpugnables toutes ses places douard dans la conf"'dérLtion. Sir John McDonald répondit
fortes, elle augmente son armée, la discipline sans reléche, qu'aucun docu""' m t n'existlit à CC sujet, etqlue, malgré tous
perfectionne Eon artillerie, en un mfot met ses forces sur le ses efforts, le Gouvernement n'avait pas réussi à amener
pied de guerre afin de parer à toutes les éventualités. l'annexion ".uo 'ces prsvinces.l'anexi s provinces.
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Sir John a également annoncé que le Gouvernement s'oc- lue pdur toute famille qui veut se procurer à bon marché les
cupierait du Traité de Washington, aussitôt que le ministre nécessités de la vie.
dc finances aura soumis son budjet. Tous les terrains sont convenables à la confection d'ui

Le fait lo plus intéressant de la séance du 23 a été lo dis- jar.lin. Les rochers mêmes peuvent, avec du travail, reti
cours de M. Colby, de Stanstead, à propos de son bill abro- transformés en excellents potagers. Cependant la création
gclnt la loi de faillite de 1869. Dans ce discours, l'orateur d'un potager est d'autant plus facile que le sol est de meil-
dplnontrc que la législation actuelle permet trop facilement leure qualité. Dans un terrain très-sec, très-léger, très-gra-
a fraude, la fourberic et toutes les ruses inventées par les veleux, très-tenace ou très-calcaire, la formation d'un jar-
débiteurs malhoonêtes pour se tirer d'embarras ou s'enri- dia est très-difficile, car alors on a à vaincre la nature Mau-
chir aux dépens de leurs créanciers. Ce discours a produit vaise de la terre; mais cette difficulté peut être surmontée,
uUc grande impression et tout le monde rcconnait qu'une avec do la persévérance, du travail, des engrais et des amen-
o sr la banqueroute est devenue nécessaire. demeents convenables. L'amélioration du sol peut ici se faire

avec une extrême facilité, puisque l'étendue sur laquelle on

Emigratiot Agruta à opérer est toujours très-restreinte. Néanmoins, il va sans
EmtAgaicultui-0 dire que la formation d'un jardin sera d'autant moins COb-

Le fléau de l'émigration fait de.grands ravages dans nos tcuse que le sol sera de meilleure qualité.
locilités et les hommes les plus sincèrement dévoués à la Parmi les plantes que l'on cultive dans un potager, quel-
c)0-ervation de la nationalité canadienne font des efforts ques-unes ont une végétation très:rapide, d'autres croissent
Ul)urumnis pour l'arrêter avant qu'il ait transformé notre plus lentement, un acrtain nombre même exige une somme
'eiile contrée- en un immense désert. Le clergé, comme de chaleur plus forte que celle que peut leur offrir notre

ianR toutes les circonstances où il y a du bien à faire, se climat. Souvent certaines plantes demandent d'être semées
monttre ardent à l'oeuvre. Jusqu'à présent si la population ea- de bonne heure au printemps, avant même que la neige ne

nmiienne française a gardé son aunotomie, elle le doit à son soit fondue, il fait alors bien froid et ces plantes, qui sont
incomparable clergé, et, aujourd'hui, il continue son ouvre d'ordinaire très-délioates, périraient ai l'on n'adoptaitquelque
pitriotique en s'opposant de toutesses forces à l'émigration. moyen de leur fournir une chaleur que le soleil leur refuse.

Mgr de RimouFki a lancé un mandement où tous les mal- Enfin, on aime encore à trouver dans lo potager des produits
hiîura de l'émigration sont relatés avec une sureté de vue précoces pouvant diversifier l'ordinaire de la table, tels sont
sans précédent. Poussé par sa charité, autant que par le les petites raves, les concombres, les laitues (alade-m), etc.
plum pur patriotisme, lo saint évêque fait voir que l'amour Dans ce dernier cas encore, on veut semer de bonne heure,
du luxe et des jouissances matérielles sont la principale ce qui oblige le jardinier ou la jardinière à créer une chaleur
cause du fléau et conjure ses ouailles de rester dans leur pays artificielle assez forte pour permettre aux plantes de résis-
n , où ils sont sûrs.de garder leur foi et leur nationalité. ter aux plus grands froids qui peuvent. arriver pendant le

Le mot d'ordre est donné, il part de haut et aurn un long cours de leur végétation.
rt retentissant écho. Ste. Anna de la Pocatière, quoique ne Pour obtenir cette chaleur artificielle nécessaire, on a re-
t',jmit pas partie du diocèse de Rimou>ki, ne se laisse pas cours à celle que produit le fumier en voie de décomposition.
devancer par aucune autre paroisse. Le ?Révd. M. O. Pa- C'est un fait acquis à l'expérience que les matières fermen-
radiF, curé, a commencé, dimanche dernier, une série d'ins- tes cibles, que les fumiers, par exemple, et surtout le fumier
tructions sur les malheurs de l'émigration, qu'il continuera de cheval, en se décomposant élèvent considérablement la
Ir F dimanches suivanta. La parole ardente et convaincue du température. Ce fait a paru si précieux aux yeux du jardi-
Révérend prédicateur aura, nous n'en doutons pas, les plus niera qu'ils s'en servent de temps immémorial pour suppléer
}eureux résultats sur notre population. à l'insuffisance de la chaleur solaire.

A l'issue du service divin, le«Révérend Monsieur fit aussi Ils forment alors avec le fumier frais de cheval des foyers
une lecture sur l'agriculture. Toute la population agricole de souterrains de chaleur auxquels ils donnent le nom de
Ste. Aune en masse assista à cette conférence et l'écouta couches chaudes; l'art de construire ces couches et-de les
arce une attention qui prouve combien elle y prenait in- entretenir forme la base dujardinage.
térit. Nous ne doutons pas que ces lectures, surtout si elles On distingue deux espèces de couches chaudes :ewwct-
sont doannées régulièrement, ne produisent d'heureux effets ches cnplein air et les couckes sourdes.
-ur le perfectionnement de l'agriculture dans notre localité. Les cour/US en plein ai-, comme leur nom l'indique sont
Cet acte de Monsieur lo curé est digne des plus grands placées sur la surface du sol. Pour las construire, on fait un
Moges, et nous l'en remercions cordialement. biti en bois d'une largeur dû cinq pieds environ, d'une lon-

gueur variable suivant l'importance du potager, et d'une
La potager hauteur de 30 à 36 pouces en avant et de 40 à 48 pouces

en arrière. Ce bâti est pesé sur la terre dans le sensde l'est
Parcourez la Province de Québec dans toute son étendue, à l'ouest, do manière que le soleil le frappe pendant la plus

parcourez le monde entier, partout où l'homme civilisé a grande partie do la journée.
etabli sa demeure, vous trouverez un potager, un jardin, Dans l'intérieur de ce bâti on dépose avec soin du fumier
produisant des fruits, des légumes et des fleurs. La ména- frais. Celui de cheval doit être préféré à tout autre. Ce Fu-
gòrc est exigente pour son jardin et c'est à bon droit, car mier est placé par lits régulièrement tasss avec les pieds
dans cette petite étendue de terrain qu'on lui a abandonnée dans tout la longueur de la couche. Le fumier est ensuit
pour les herbes à la soupe, elle sait tirer des produits trois recouvert de deux à trois pouces de terreau, puis on l'aban-
(ii;, quatre fois plus abondants que dans la culture en plein donne à lui-même pendant cinq à six jours, pour le laiser
ilI11Lp. s'échauffer et modérer son'feu, de sorte qu'en, plaçant la

Si, par hasard, il se rencontre une exploitation qui main dans l'intérieur de la couche, on puse supporter la
soit pas pourvue de jardin, la cuisine est bien incomplète et chaleur.
]l soupe bien insipide. Un jardin cst d'une nécessité abs- Alors, on recouvre le fumier avec un mêlange d e bonnt
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terre de jardin et de terreau de couche bien émiété. Ce mé- Révd. J. M. houx, Buekland .. 0
lange doit être disposé de manière que la surface soit scosi- -Révd. G' E. Sauvagcau, Collége dc Stc. Anne......10
blement inclinó du nord au sud, cn ayant soin d'élcver-la R6vd. J. Th6orct, Stc. Julie de Verchlres.........1.0i
milieu de quatre bons pouces do plus que les bords ; car Narcisse Gastonguay, cc., Collège de Stc. Anne. (
pendant la fermentation du fumier, le milieu s'affaisse tou- Ephrcm Allard, La Barra ...................... 1.0t
jours plus que les bords. Dmc E. Balluntyne, ......t......................1.00

L'épaisseur de la couche do fumier varie suivant la tem- Dmc Thadéc Beaulicu, Kamourak:L.............. .00
pérature. Si la couche est faite en mars, le fumier doit avoir J. B. Béland, Ste. Agath ....................... I.00
30 pouces d'épaisseur après avoir été piétiné. Pour les mois Drue Andr6 Blaiî, St. Pierre de Montmagny........1.w)
d'avril et mai 24 pouces 'sufflent. Le mélange de terre et J. P. Biais, Kamouraska ....................... 1.00
de terreau qui recouvre le fumier doit avoir une épaisseur Capt. Anthime Bossé, Cap St. c0
d'autant plus grande que les plantes qu'on y sèmera auront James CRmpbeli, Sherbrooke....................
une racine plus longue. Les plantes à racines pivotaites de- Edmond Chagnon, St. Hyacinthe................
mandent au moins six pouces de bonnes terres, car il ne faut chs. M. Dc, Foy, N. P., Gentilly................10)
pas que les racines atteignent le foyer de chaleur. Benjamin Dionno; Cacouna..................... (1)1

Quinze jours après la confection de la couche, la chaleur Jean Dionne, St. Pasehal......1.00
diminue scnsiblement, et si la température l'exige il faut la Nazaire Dionna, St. Gilles......................1.00
ranimer en plaçant des réchauids. Cette opération consiste à Dr. F. Duquef, Rimouski................... 1.00
placer tout autour de la couche du fumier frais et à le pié- Louis Emond, St. Paseha. ......... ........ 1.00
tiner comme pour la couche principale. Les dimensions de J. 1. 0. Filialrault, Montréal.....................5
ces réchauds sont de deux pieds de large sur autant de haut. Ferdinand Filteau, Ste. Genaviève dc Batisoan. 1.00
L'influence des réchauds se fait sentir pendant près d'un F. X. Frenetto, Malhaie........................1.00
mois, à la condition de les remanier quinze jours après leur Solyma Gamaclie, Cap. St. Ignace.................00

J. B. Garn, St. Doni de Kamouraka .... ........... 1 .00
Si le besoins de la culture exigent la confection de plu Louis Garon, Kamouraska C de...................... 1.00

sieurs couches chaudes, la distance entre chacune d'elle ne Josph Lachance, Québec........... ... ......... 1.00
doit pan dépaser douze pouces :et, lors de l'addition des C. A. Le Msy, Lotbinièrc . t...................... 1.00
réchauds, on emplit cet espace de fumier frais. ClAs. Le Tellier, Beaumont............................... 1.00

Les couches .sourdesa diffèrent des précédentes, an ce Aý. M cAvoy, Collé9c de Ste. Anne .................. 1.00'
qu'elles sont enfoncées dans le so. Elles conservent bien Basil ichaud, Ise et .............................. 1.00
mieux leur chaleur -mais elles réussissent dans les terrains Antoine Nadeau, St. Isidore ...... ....... ..... 1.00

J.. B élan, St . Ac a th................................... 1.00

humides, car l'humidité arrte la fermentation du fumier. Andplr SBat, St. icelrr Mntg y .............. 1.0 W
On le construit an creusant une tranchée d'un pied d . B l s Ro aher, S iur k ............................ 100

profondeur sur sept de largeur. Dans cette tranchée, on At. inouthier, o CapS......ac.............. 1 "0)
pnce la fumier sur une largeur de cinq pieds -de sorte A Ro ChA nn, Ste. Hy.aci.................. 1.50
qu'il resta unB espace libre d'un pied tout autour de la CFam i, D ne Cc la.. ..................... 1.0
couche pour l cas où l'on aurait besoin d réchaud. D'ail-.....1.0
leurs, tus les principDs des couches an plein air sont appli r Reçu depuis le 25 avril................ .00
cables aux couches sourdesP Prime pur les colons, No. 28........... $2.58

La terre provenant de l'excavation est impropre à la con- " " No. 29 .............. 4.52
fection des couches, on rejette cette terre sur le bord de la . - 7.10
tranchée et on l'y affermit pour empêcher les eaux aité-
rieures de s'introduire dans la couche. soU.sC111TI0Ns ARIULŽR

Rvd. N. Blilenger, Dchambault .................. 00
Abonnements payés depuis le 25 avril Ferdinand Filteau, Ste. Geneviève de Batiscau..... 1.00

F16vd. J. R. L. Ilamelin, Québc.................. 1.00
M. le Grand-Vicaire C. 0. Caron, Trois-Rivières. $2.00 lvd. D. M. Marcoux, Chanplain ................ 1.00
Révd. N . Bellenger, Deschambault...............1.00 N. .eNil, St. Pascal .......................... 50
Révd. B. Bernier, St. Giles xi. acftod.....................1.00 Un abo Gann K u.................................. .25
Révd L. A. Bourret (2 sonnemnts) St. Icidorce. 2.00 Un CuréJ..oseph .................................. 1.0)
Révd. L. M. Brassard, St. och de l'Achigan .......de ' 2.00 Un ami..eM.y.Loi..r.......................................0
Révd. J. A. Bureau,Ste. Agnès .......................... 1.00

Lévd. J. B. Chartr, St. David de DeGuirce .......... e Montant total an faveur des olons... 1.
Révd. N. Il. Conctantin, N.sD. du orlgc co..servent. bc Bi5iasVr
Révd. L. Désilet, Casp do la Magdcleint A N a............o1.00 Coonisation--Em graton
h iévd. E. Din, Ste. hénédine a tm N............. ......... .5 N
Révd. .L. H. DRostie, Gentilly .....................1.00 s.i.e.
Révd. Maximeo ortin, St. Aunert e................1.00 un ciloyen K a'Etat (la N v-lam hire suggère plilosopi-
Révd. LuciDn Qagné, Collge de Ste. Anne...........,0 quement la plantation t la culture raisonn.e ... .'...... 1
pévd. F. X. Guay, St. Epiphaner e................. 1.o sucre, ac-s Accdiatin , et d'en .aire. .vergers. C'est i
Révd. J. R. uL. Hamelin, Hôpital-Général d Québec 1.o plan qui n'mit pas nouveau ;mais l produit serait aoujurs
Révd. N. H. Hébert, Kamouraska .... d. ........... D'ail c Vparati vane rt peu et trop éloigné pour porter las pla...eurs
Révd. J. B. Lecelaire, MalmaiPon r0 à y avoip recours. L'orable crois8ant ts lentement, le produit

a tr pro d Cavpain.1.00 de cet abre "lanté ne dédommagerait jama.s a2s.z le proprié-Révd. .O . oan, Boavlnur .............. 1.00 taire d gpvation du terrain couvert par ce verger, ni de la
tr. peine qu'il faudrait donner pour la cultiver jusqu'au temp
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les erables pourraient être entaillés pour l'écoulement ci
otir eau.

Mdais les érables plantées en verger, en attendant le temp
ils pourraient être entaillées, c'est-j-dire, le tempm où i

diiaient atteint la grosseur d'au moins:quinze pouces de dia
Ireîru, pourraient former de charmants bosquets. Ce serai
r¡onurs une grande jouissance, et il me semble que la propo

on de notre philosophe mérite bien .un essai pour cette fin
oII moin.

I)'aileurR, lnrsqu'on a en vue de se donner le luxe d'un bos
eli d'érables, il est préférable de le faire d'érables rouges

.ex de cetteIespèce croissant généralement dans les lieux
fluies, sont bien plus précoces et leur feuillage est bien

iis beau, mais leur eau est moins saccharine. Voici ce qu'en
I le savant Naturali-te Michaux.:

l,,érable rouge ést très-multi lié dans les Etats du centre
du sud de l'Amérique du Nord. Il croit dans les lieux hu-

mis et momentanément submergé. Dans de pareilles situa-
loris, il peut s'élever à pluá de 25 mètres de haut.
. L'érable est le premier arbre qui annonce le retour du

prifleipis par l'épanouissement de ses fleurs, qui a lieu du 10
u 15 avril ; ses fleurs sont d'un beau rouge foncé et parais

,.Ili[ quinze jours avant les feuilles ; aux fleurs succèdent d(es
ptoes qui ont la même couleur et dont la maturité a lieu vers

prrnier de mai.
L'érable ofIre de l'intérêt, lorsqu'il est arrivé à trente pieds

, auteur. Il est employé dans les arts. Comparé avec l'é-
a blanc, il a beaucoup plus de force. Le grain en est plus

trn [ plus serré. Il se tourne facilement et est susceptible de
rndiIre un beau poli, ce qui Iui donne une apparence soyeuse
comm11e lustrée.

Avant que l'acajou fût devenu à la mode, les plus beaux
mieWiles en Amérique étaient faits du bois de l'érable rouge,

i t aissi éclutant et aussi riche que celui du plus bel aca-
;. Les Fraiiais-Canadieis fabriouèrent du sucre avec la

î le cet érable, mais il en faut le double de celle qu'on
um l'érable à sucre.

L'érable rouge prend de grandes proportions dfans les ma-
r., lotit le terrain est très-fertile. L'érable à sucre, au con-
axe, vient dans les terrains élevés. Il posséde à un plus haut

to olites les propriétés de l'érable rouge et mérite a tois
ah la préférence.
L'érable rouge se reproduit naturellement par semis, ses

s graines aillés, mais pesantes, tombent près du pied et
ut avec facilité. Oi ne saurait donc trop recommander la

rire de Perable à sucre et de l'érable rouge. La beauté de
ifpor, leur écorce lisse et blanchatre, l'élégance et la gran-

or le leurs feuilles doivent leur faire donner une bonne
:dans les jardins paysagistes. "

('tmmne nou l'avons dejà fait observer, les arbres à bois dur
rieln difficilement racine, croissent lentement et deman-
'ru constamment lin soin qu'on ne saurait leur donner sur

grande échelle au degré où ils en ont bescrin. Ce soin con-
en tuteurs, ena arrosages, quelquefois en sarclages au

wJ, et en clutures solides et faites à l'épreuve des animaux
mîesiques.
Qiieluiielois, les herbes croissent avec abonlance au pied
r tbres plantés, et, outre qu'elles y occasionneit trop d'hu-

'r . ië el de fraicheur, elles empêchent les rayons du soleil
aiir r influence sur leurs racines le manière à les dis-
r i absorber plus facilement les substances nultrîti ves de'
rre. C'est alors que, pour leur procurer le bénéfice de cette

iline salubre et vivifiante, il faut sarcler au pied les arbres
ute, et quelquefois les autres, bien que plus forts et plus

r t .ls.

ri lieu d'arbres plantés pour servir d'abri aux animaux-do-
il'nges, on pourrait leur en donner u au moyen de remises

Ps en plein champ, couvertes simplement en planches
Lr et ouvertes de tout eûté, et, s'il y en avait deux et
c'rJue rois par parc, ce serait mieux, surtout en les érigeant

urîtde distance l'une de Pautre. Il faudrait consacrer pour
titi, un espace plus ou moins grand et en proportion du

i r bre d'animaux à abriter, et ils seraient salns doute heureux
ipiofiter. En outre, ces remisuîs lors des pluies froides et

e abondantes, en automne surtout, mettraient les animaux à
même de s'y abriter pendant un certain terrips. 'Ou'ertsa de

s tout côté, les animajux pourraient y entrer et en sortir sans
o gêne, et sans risque, les plus faibles, d'être foulés et battus
. par les forts. Ceux-ci ne pourraient donner que la chasse aux
t autres qui seraient touj ours à même de sortir par quelquecôté.
- Un moyen sûr, mais plus long, de faire uue forêt artifici-
a elle, un terrain arbreux, 'serait de se mer sur' le terrain que

l'on veut consacrer pour cette fin, la g'lainedes arbres fores-
- tiers.
. [a'graine' de l'érable et celle du hétre, du m'erisier'du

plane ou platane (<' la plaine" ) du frêne, de l'orme, dï til-
'eul ou bois blanc sont flaciles à ramasser à leurs pieds avant
d'êtreemportées par le vent;.Le .enfant soit oipeuvent étre
généralemenît très habiles à ce;a-erison.coryena6le, c'est-
à-dire, bientôt après leur chûte. Ces graines doivent être se-

- mecs de s'uite à l'instar de ce qui se fait'natiirellément d'ns
.la forêt sauvage. (1)

Le fait est que la pratique de ces deux moyens 'buris,
c'est-à-dire la transplantion des jeunes arbres et la semence
de la graine des vieux, serait une garantie de succès rapides
et très-avantagetnx pour le propriétaire qui serait assez indus-
trieux et patient pour y avoir reéours avec soin et constance
ses soins sont d'une pratique facile.

Dans lespace de quelques :jóu'rs,'rcluî qVauri't recours à
cette première pratique, pourrait arracher et planter simulta-
nément, avec, un peu d'aide, autant de centaines le jeunes
arbres au milieu desquels il pourrait faire pendant l'été, une
semence de graines îles vieux arbres aussi abondatrue et régla-
hère que possible. Il n'est pas necessaire de couvrir de terre
ces graines dont on peut faire une semence chaque année pen-
dant plusieurs jours de suite, s'il y a lieu, mais enles semant
par fosses ou parsillons, il serait utile.de les couvrir d'environ
u.n pouce de terre végétale. L'/Lunus des terrains boisés, four-
nirait et des graines et la terre végétale dont ilserait; bsoim.

C'est ainsi que, dans l'espace de quelques années, los pro
prietaires dont les terres sont degarnies de bois, pourraient
chacun se faire une petite forêt artincielle qui serait d'abord
un ornement, un embellissement fort 'agréable, une johissance
dléliciesse pendant la belle saison de l'eté ; puis, dans la suite,
un établissent profitable dont les oiseaux du ciel seraient les
premiers à tirer bon parti. Heureux_ et empressés de le faire,
ils y construiraient volontiers leurs nids, 'et y élèveraient leur.
charmantes petites familles. Ils les nourriraient infailliblement
le la vermime avide des graines de céréales semées dans les
champs voisins. La chasse et la consornmation qu'ils en te-
raient, seraient déjà, pour les propriétaires, un bienfait consi-
dérable.--J. B. M.-(A continuer).

NOTE. (1) Le terrrain semé doit être inaccessible aux ani-
maix domestiqgnes, parce qu'ils le fouleraient trop et détrti-
raient ainsi les arbustes que, d'ailleurs, ils mangeraient avec
avidité.

RECETTE
Proocdé chinois pour la propagatiom des arbres

Les Chinois, an lieu ie propager les arbres à fruits par se-
mense ou à l'aide de la greffe, comme nouas le pratiquons en
Canada , ont adopté la manière suivante, que le dlocteir James-
Howisem a fait. connaitre en Angleterre

Quand ils ont le sujet qu'ils veilent propager, ils passent
au choix de ses branches, et s'arrêtent ordinairement à celles
dont la perte défigurera le moins l'arbre; autour ýde cette
branche et aussi pres du tronc que possible ils entortillent une
corde en paille couverte dle bouze de vache, jnsqît'à cequ'ila
aient formé un tampouî'ayant cinq à six fois le diamètre dela
branche; c'est ait centre de ce tampon que doivent se former
les racines. Après cette oiération, les chinois coupent l'écorce
jusqu'au bois, immédiatement au-dessous du tampon, sur les
deux tiers environ de la circonférence de la branche,, puis ils
suspender.t à une branche supérieure a due's du centre du
tarpon un vase percé dans le fond d'un trou assez petit pour
ne laisser tomber que goutte à goutte l'eau dont ils t'emplis-
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sent; cette eau sert à humecter la branche. et à la formation
des racines. Trois semaines après, le vase découlant toujours
on coupe un tiers de l'écorce qui reste,-et cn agrandit la pre-
mière incision de manière qu elle pérare plus avant dans le
bois.

Au bout de vingt jours on refait absolument la même chose,
et généralement, deux mois après le commencement du pro-
cédé, on voit les racines s'entrelacer à la surface du tampon,
ce qui annonce qu'il est temps de séparer les branches d
tronc ; on scie à l'endroit de l'incision, afin de donner le moins
d'ébranlement possible au tampon, qui est presque pourri, et
on plante la branche comme un jeune arbre.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE DE 1869

Dans l'affaire de Hill Dessaint de St. Paschal, failli.
Une assemblée des créanciers sera tenue à ma résidence,

St. Paschal, district de Kamouraska, le 15 MAI courant à DIX
heures A. M., pour le réglement des affaires de la faillite en
général.

Kamouraska, 30 avril 1872.
GEO. RICHARD,

. Syndic.

GRAINES DE JARDINS A VENDRE
Le soussigné recevra, d'un des grainetiers le plus en renom

de la Poisance, un assortiment varié de graimes de jardins
qui seront en vente à l'imerimerie de la Gazette des Campa-
gnes à partir dui 4 niai, à Ste. Anne de la Pocatiire.

FIRMIN H. PROULX
2 mai 1872.

ACTE DE LA FAILLIT E DE 1869
Dans l'aflaire de

JOSEPH DIONNE de St. Denis, et PIERRE DESSAINT,
de St. Louis de Kamoiiraska, faisant commerce en société à
St. Denis, dans le District de Kamouraska sois la raison so-
ciale de " DIONNE et DESSAINT " Faillis.JE soussigné JOSEPH HAMEL de Qu,ébec a été nommé

syndic dans cette affaire.
Les créanciers sont requis de filer lenrs réclamations entre

mes mtiins à mon Bureau à Québec d'ici à un mois.
Québec, 19 avril 1872.

JOSEPH HAMEL,
Syndic.

MOULINS A COUDRE DE BANNER
Prix variant de $5 à $10, $25, $40 el $60.

Chaque Cultivateur tant soit peu à l'aiee devrait s'empresser
d'acheter un des célèbres Moulins à Coudre de Banner, mana -
factirés par la Compagnie des Moulins à Coudre le Bunner, à

SHERBROORE, P. Q.,
à des conditions faciles, en payant une partie dit prix comptant
et la balance par paiements mensuels.

C'est le moulin à coudre le plIs simple et le plus facile à
mettre en opération. C'est aussi celui qui fait le moius (le bruit
de tous les moulins construits juisqu' ce jour. Rien dana le
mécanisme pour embarrasser les Dames.

Chaque famille devrait ayoir le sien.
M. J. Belleau, marchand, a accepté l'agence à la Riviére-

Ouelle pour la vente de ces moilins à condre.

On pent anssi se procurer ces différents moulins à coudre, a
Sie. Anne de la Pocatière, en s'adiressant au Propriétaire de

la Gazette des Campagnes.

A~ VENDRE
4000 a 5000 Pommiers, Prünië s, Cerisiers,

Poiriers et arbres d'ornements
Les pornmiers .sont des espèces suivantes Baldw

Laurent, Creening, Ring of Tompkins, Grise, Fameuse
nette du Canada, Espion du Nord, Vingt-onces, Rougeite iîûu,.

Les Saules pleureurs sunt recommandés pour leur b or
Ils sont particuliérement adaptés pour planter sur les tomîe"

Prix des Pommiers.......... la. 3d.
-t '' Poiriers - . ..-. . . s.

dé Pruniers............ 3s.
I Cerisiers............. 31

Chênes Blancs ...... 2s. 6ud. à 7î. GJ. e
" Saules Pleureurs el. 5s.-.5 Gs. hI.

Peupliere argentés ..... s., 6d. .
" Boules (le Neige' .... Is. 3 .

Weijelia Rosea .,.....2s. 6d.
. " Rosiers assortis ........ la. 3d. à 2 d. ti. t

Toute commande addressée au Soussigné d'ici au ld tie
sera remplie avec attention.

Les arbres serQnt iivrables dit 16 ai 20 de Mai an 6pit te
St. Roch des Aiiînaies, el seront payables alors.

AUGUSTE DUPU[S,
St. Roch, Village des Aulnaies.

pr• du "

TERRE A VENDRE
L E soussigné nous prie d'annoncer qu'il vendra une n.

fngifiq ue terre, avec b.Iti4mes, animaiix., inistriineuîiý .Il-
gricu I urc, etc.

Elle est située au Détour du Lac Témiseonata, sur un i
le plus pittoresque, ai, bord- même li lac. Cette propr iie
peut à juste titre étre appelée une fermue-nodèle. Ceux quni 11[
raient intention do devenir propiiélaires d'une expluilaiuno
agricole qui ne la cède en rien, en fait d'amélioration, re l-
vralent pas retarder à s'adresser directement au soius
pour connattre les conditions de veite.

EDMOND TÉTU1,
Diélour du Lac TémCata.

ASSUREZ.VOUS

LA "CITOYENNE " DE MONTREAL
Compagnie d'Ass.iraince sur la vie, contre les arrdtidc
contre le feu, etc., etc.

Préêident, Sir Hîgh Allan ; Gérant, &I. Stark, écr.
Jos. G. PELLETIER, N. P>.

4 avril 1872. Agent d Kaïï morad

CHAMBRE PR'DVINCIALE DES NOTAIRES

A VIS est, par les présentes, donné que mercredi, le p[re-
rnier mai prochain, à 11 heures A M., il y ara i Que-

bec, dans une des salles de l'Universitè Laval, uneasIMP
des membres de la Chambre Provinciale des Noisirm i
qu'alors Philippe Beainlien, de Kamoura-ka, clerc-noaire, -
présenteras devant la dite Chumbre pnr être admis S la il
tique diu Notarial.

J1. B. DELAfGEc
Qiuében 5 avril 1872. S. C. l. No.

APPRENTIS DEM A N DÉS
EUX jeunes gens de 16 à 17ans, tronveraient de l'em-

Ji ploi comme apprentis-typographes, en s'adrecsalt au
S'adresser ar lettre à JOHN RUTHVEN, agent voyageur- sonseigné Editeur-Propriétaire de la Gazette des CampagTi,

général, à la evière-du-Loup, corrité de Témiscodata. a Ste. Anne de la Pooatière.-FRMIN H. PROULX,


